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Le principat de Trajan
entre Imperium et Libertas
Martin Galinier 
Université de Perpignan-Via Domitia – E.A. 7397 CRESEM-ARCHIMEDE
Résumé : Les Lettres de Pline le Jeune conservent 121 courriers de sa part à Trajan, 
et 51 réponses de l’empereur. Ce corpus exceptionnel permet d’apercevoir, à travers 
évidemment l’arbitraire du choix et la réécriture liés à l’édition, l’action de Trajan 
selon des cercles concentriques, de son entourage immédiat jusqu’aux confins de 
l’Empire, témoignant ainsi de l’articulation inédite de l’Imperium et de la libertas qui 
est la spécificité de son règne pour les Romains. Quatre thèmes seront ainsi abordés : 
le vocabulaire utilisé par Pline lors des fêtes officielles ; la comparaison avec Domitien ; 
l’action de Trajan à travers ses réponses à Pline ; le vocabulaire de l’affection entre les 
deux hommes. De cette grille d’analyse, émerge un portrait humain de l’empereur, 
respectueux du sénat et des institutiones de la Res publica, et surtout garant de leur 
libertas.  
Abstract: The Letters of Pliny the Younger preserve 121 letters from him to Trajan, 
and 51 answers from the emperor. This exceptional corpus allows us to see, even 
through arbitrary choices and the rewriting related to publishing, Trajan’s action 
in concentric circles, from his immediate entourage to the borders of the Empire, 
thus showing the unprecedented articulation of the Imperium and libertas, which 
is specific to his reign. Four themes will be discussed: the vocabulary used by Pliny 
during official celebrations; the comparison with Domitian; Trajan’s action through 
his responses to Pliny; the vocabulary of affection between the two men. From this 
analytical framework emerges a human portrait of the emperor, respectful towards 
the Senate and towards the institutions of the Res publica, an emperor who was 
above all the guarantor of their libertas.
Mots-clés : Trajan, Pline, Principat, Libertas, Imperium.
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Rives 58 v2.indd   41 25/03/2019   16:22
42
Martin Galinier 
Je voudrais observer le Principat de Trajan sous l’angle de l’articulation entre l’exercice du pouvoir, l’imperium donc, et la garantie de la libertas  1 , articula-tion qui a été au cœur de son règne si l’on en croit Tacite : 
« Maintenant seulement la vie revient. Mais bien que, dès la naissance 
de ce siècle bienheureux, Nerva César ait allié deux notions autrefois 
inconciliables, le principat et la liberté (principatum ac libertatem), 
bien que Nerva Trajan augmente chaque jour le bonheur des temps 
(felicitatem temporum), bien que la tranquillité publique (securitas publica) 
ne soit plus seulement un espoir et un vœu, et que nous puissions désormais 
compter fermement sur l’accomplissement de ce vœu, cependant la 
faiblesse de la nature humaine fait que les remèdes sont plus lents à agir 
que les maux  2 ». 
Pour observer cette articulation du vivant de Trajan, je vais utiliser un corpus 
exceptionnel, à savoir la correspondance entre Trajan et Pline le Jeune, avant 
ou pendant la magistrature en Bithynie de ce dernier. Ce corpus, qui permettra 
de comprendre la manière dont Trajan exerçait « réellement » le pouvoir  3 car il 
est très sollicité par son proconsul lointain, est remarquable : il est très rare que 
l’on dispose d’écrits de la main d’un empereur, hors papyrus et transcriptions 
1 Je ne prétends pas ici traiter de manière exhaustive des relations entre liberté et empire 
dans le monde romain, mais réfléchir à l’articulation de ces deux concepts dans le corpus 
particulier que constitue la correspondance entre Pline et Trajan. Je me permets donc 
de renvoyer à des travaux plus complets : Cogitore Isabelle, Le doux nom de Liberté, 
Histoire d’une idée politique (ier et iie siècles ap.  J.-C.), Bordeaux, Ausonius, 2011  ; 
pour l’époque républicaine, Arena Valentina, Libertas and the Practice of Politics in the 
Late roman Republic, Cambridge, Cambridge University Press, 2012 ; et ici même, 
l’article de Stéphane Benoist sur l’imperium. Sur Pline, se reporter bien sûr aux travaux 
de Méthy Nicole, entre autres Les Lettres de Pline le Jeune. Une représentation de l’homme, 
Paris, PUPS, 2007. Sur les lettres impériales, en dernier lieu : Millar Fergus, « Imperial 
Letters in Latin : Pliny and Trajan, Egnatius Taurinus and Hadrian », Scripta Classica 
Israelica 35, 2016, p. 65-83.
2 Tacite, Agricola, III (Nunc demum redit animus ; sed quamquam primo statim beatissimi 
saeculi ortu Nerva Caesar res olim dissociabilis miscuerit, principatum ac libertatem, 
augeatque cotidie felicitatem temporum Nerva Trajanus, nec spem modo ac votum securitas 
publica, sed ipsius voti fiduciam ac robur adsumpserit, natura tamen infirmitatis humanae 
tardiora sunt remedia quam mala : trad. A.-M. Ozanam, Paris 1997). Autre passage, 
en fin d’ouvrage (XLIV, 6) : « S’il [Agricola] ne lui fut donné de vivre jusqu’à la lumière 
de notre siècle bienheureux et de voir le principat de Trajan (…) » (Nam sicut ei non 
licuit durare in hanc beatissimi saeculi lucem ac principem Trajanum videre …). Aussi : 
Pline le Jeune, Panégyrique LXVII, 3 (trad. M. Durry, Paris 1947) : « sécurité du temps » 
(fidelitate temporum).
3 Méthy Nicole, « L’Optimus Princeps : idéal et réalité. Les lettres de Trajan à Pline le 
Jeune », in Autour de Pline le Jeune. En hommage à Nicole Méthy (O. Devillers éd.), 
Scripta Antiqua 74, Bordeaux, 2015, p. 13-24 : « C’est donc bien l’optimus princeps qui 
parle en son propre nom » (p. 15).
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lapidaires. Après d’autres  4, j’ai observé les 121 courriers, dont 50 de l’empereur  5, 
et me propose de les analyser selon plusieurs angles :
 – un angle quasi officiel : celui du vocabulaire et des concepts employés à propos 
de l’avènement et des anniversaires officiels de Trajan ou de son accession à 
l’empire ;
 – l’angle des « compliments » : plutôt que de dénoncer la complaisance de 
Pline, je vais y chercher les éléments de comparaison implicites ou explicites 
avec Domitien ;
 – l’angle des « réponses » de Trajan : que ressort-il de son action ?
 – enfin l’angle du vocabulaire entre les deux hommes : cette correspondance 
publiée est devenue un document public, or elle véhicule aussi des aspects 
personnels ; de fait, son impact sur la mémoire de Trajan et sur la connaissance 
de son tempérament est, pour nous, unique.
Je n’oublie pas, bien entendu, que ces lettres ont été publiées, donc qu’elles 
ont fait l’objet d’un choix et, sans doute, d’une réécriture  6, tout comme le 
Panégyrique du même Pline. Mais le ton et les questions véhiculent une image 
littéraire convaincante des rapports entre Pline et Trajan : empreints de respect, 
mais aussi d’une liberté de ton qui, je crois, correspondent aux deux termes de 
mon intitulé  7.
lEs lEttrEs commémorativEs
Le vocabulaire avec lequel est célébré l’avènement de Trajan (Lettre 1, février 98) 
est un condensé du Panégyrique prononcé par Pline lors de son accession au 
consulat, le 1er septembre 100 : 
4 Mon point de départ est proche de celui de ibid., p. 13-24. Je m’appuie pour ma part 
sur le contexte idéologique porté par les monuments et images (colonne Trajane, arcs, 
monnaies, etc.) du règne de Trajan : d’où le recours ponctuel à d’autres sources pour 
développer une analyse des Lettres.
5 Ou 124 lettres, dont 51 de Trajan, selon le décompte fait des lettres 3a et 3b, 17a et 
17b, et 86a-86b (Zehnacker Hubert, Méthy Nicole, « Introduction » à Pline le Jeune, 
Lettres X, Paris, CUF, 2017, p. VII-XXXI : spécialement p.VIII). Les lettres 1 à 14 sont 
datées de la période 98-103 (époque où Trajan ne réside pas à Rome, étant en campagne 
militaire), puis les lettres 15 à 121 de la période 110-112 ou 112-114 (ibid., p. XI-XIII ; 
je renvoie de même (p. XVI-XVII) au classement des missives de l’empereur selon leur 
nature : lettres-formalités, ou lettres-administratives).
6 À ce propos, ibid., p. XV-XVI.
7 Sur les quatre manières de percevoir cet ensemble épistolaire (politique, idéologique, 
psychologique, littéraire), voir ibid., p. XX-XXIII, et leur constat (p. XXIII) : « Le livre 
X des lettres de Pline, unique dans toute la littérature latine conservée, est aussi, de cette 
littérature, l’un des textes les plus complexes ».
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« Sans doute ta piété (Tua quidem pietas), empereur très saint (imperator 
sanctissime), t’avait-elle fait souhaiter de succéder à ton père le plus tard 
possible  ; mais les dieux immortels ont eu hâte de remettre à tes vertus 
le gouvernail de la République (gubernacula rei publicae), dont tu avais 
déjà la charge. Je prie donc pour que te soit donnée, à toi et par toi au 
genre humain, une entière prospérité (prospera), c’est-à-dire ce que mérite 
ton siècle (saeculo tuo). Je te souhaite santé et joie, excellent empereur 
(imperator optime), tant en mon nom personnel qu’en celui de l’État  8 ». 
Il est fait allusion à la mort de Nerva, son père adoptif, que Trajan regrette de 
par sa pietas, mais cette mort est la volonté des dieux (les frappes monétaires de 
janvier 98- février 99  9 célèbrent d’ailleurs la Providentia qui a permis l’heureuse 
transmission du pouvoir entre les deux empereurs : Fig.1) : ce sont les « vertus » 
(virtutes) de Trajan qui sont appelées au « gouvernail de la République », selon 
une image que la colonne Trajane a retranscrit en montrant l’empereur tenant la 
barre d’un navire (Fig. 2  10). Et Pline de prier pour le nouvel empereur (imperator 
sanctissime), mais aussi pour le « genre humain » (generi humano), c’est-à-dire 
l’ensemble des populations vivant dans l’Empire, quels que soient leurs statuts. 
Il souhaite la prosperitas pour le saeculum à venir, santé et joie (fortis et hilaris) et, 
déjà, il utilise l’expression optimus imperator (elle apparaît aussi Lettres 4 et 14) ; 
on retrouve cependant ce qualificatif (optimi viri) appliquée à Iulius Servianus 
(Lettre 2) et à l’affranchi de Trajan, Maximus (Lettre 27), ce qui montre que ce 
terme, avant de désigner Trajan, concernait un individu considéré comme un 
« excellent homme ». Autre élément intéressant, Pline souhaite tout ceci à titre 
privé mais aussi comme magistrat : on retrouvera cette personnalisation dans 
d’autres courriers, par exemple (Lettre 13) lorsqu’il demande un sacerdoce qui 
lui permettra « d’adresser pour toi officiellement aux dieux les prières que je leur 
adresse aujourd’hui avec la piété d’un simple particulier (pietate priuata) ».
L’adhésion est donc totale, et sincère, au contraire de celle envers Domitien, 
qui devait être affichée mais n’était que de surface.
Autre occasion de marquer sa loyauté, Lettre 14, Pline félicite Trajan d’une 
victoire (en Dacie : la lettre est donc datable entre 102 et 106) : 
« De ta victoire, excellent prince, si grande, si belle, si admirable 
(antiquissimae), je te félicite, tant pour toi-même que pour l’État  ; 
8 Pline le Jeune, Lettres X, 1 (trad. H. Zehnacker et N. Méthy, Paris 2017, légèrement 
adaptée en fonction de mon propos ; toutes les citations sont donc tirées de cet ouvrage 
et, le cas échéant, modifiées).
9 Woytek Bernhard, Die Reichsprägung des Kaisers Traianus (98-117) I, Vienne, OAW, 
2010, p. 199-200, n°10 ; II, p. l.2.
10 Scène 26 et scène 58 (documents visibles dans l’ouvrage de COARELLI Filippo, 
La colonna Traiana, Rome, Colombo, 1999, p. l.34 (sc. 26) et pl. 58 (sc. 58) : dans cette 
seconde scène, Trajan ne tient pas le gouvernail).
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et je prie les dieux immortels pour qu’ils couronnent tous tes projets d’un 
aussi heureux succès, car tes telles vertus renouvellent et accroissent la gloire 
de l’Empire (cum virtutibus tantis gloria imperii et novetur et augeatur) ». 
Pline utilise là, à nouveau, l’expression optime imperator et met en avant les vertus 
de Trajan, dont la virtus (un aureus de 103-104 représente la déesse elle-même : 
Fig. 3  11 ), tout en soulignant que la victoire est « très grande » (même qualificatif 
maximus que Jupiter), très belle et « très antique » (antiquissimae), ce qui peut 
conforter le caractère républicain des modèles trajaniens, perceptible aussi dans 
la pratique des monnaies de restitution  12 . Mais l’autorité impériale est verticale : 
le terme d’imperator, qui renvoie aux victoires de Trajan, affirme aussi qu’il en 
est le seul détenteur, et qu’il est supérieur. Lettre 31, Pline utilise d’ailleurs une 
formule hiérarchique et complaisante : « Sans vouloir offenser ta grandeur, 
Maître, il te faut t’abaisser aux niveaux de mes propres préoccupations (…) (salua 
magnitudine tua, domine, descendas oportet ad meas curas  13) ». Et Lettre 17b, Pline 
informe avec respect son supérieur de l’état de la province de Bithynie à son 
endroit : « (…) ma province, que j’ai trouvée dans les sentiments de déférence, 
de loyauté à ton égard que tu mérites du genre humain ».
Lettre 83, Pline transmet un mémoire des habitants de Nicée, qui lui ont 
demandé « au nom de ce que j’ai et dois avoir de plus sacré (sanctissima), 
c’est-à-dire de ton éternité et de ton salut (aeternitatem tuam salutemque), de 
te faire parvenir leurs prières ». Ce thème de l’Aeternitas a été célébré dans le 
monnayage, par exemple sur un denier de 111 (Fig. 4  14) montrant la personnifi-
cation avec les bustes de Sol et Luna dans les mains (c’est un thème récurrent dans 
le monnayage du règne). Dans le même esprit, lors des vœux du 3 janvier 112 
(Lettre 35), Pline évoque les vœux célébrés « pour ta conservation (incolumitate), 
sur laquelle repose le salut public (qua publica salus) ». Et Trajan de remercier : 
« J’ai eu plaisir à apprendre par ton courrier que vous aviez, toi et les provinciaux 
(provincialibus), acquitté les vœux adressés aux dieux immortels pour mon salut 
et ma conservation et les aviez prononcés ». Un aureus de 111 (Fig. 5  15) montre 
11 Datation reprise de Woytek, op. cit., p. 276, n° 186 ; II, p. l.31.
12 Méthy, op. cit., p. 20 : les règles de Trajan sont, par ordre décroissant « le respect des 
lois locales, la continuité avec le passé, la nécessité de l’économie, le souci de l’intérêt 
public », et un but : « le maintien de la paix civile ».
13  Même esprit Lettre 56 : « Je te remercie infiniment, Maître, d’avoir bien voulu, au 
milieu d’occupations de la plus haute importance, me guider moi aussi concernant les 
problèmes sur lesquelles je t’ai consulté ».
14 Datation reprise de Woytek, op. cit., p. 368, n°344 ; II, p. l.76.
15 Ibid., I, p. 371 n°351 ; II, pl. 77.
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Salus sacrifiant, avec au revers la légende SALVS GENERIS HVMANI, thème 
qui est un bon résumé de ces cérémonies de vœux  16.
La Lettre 52 célèbre l’anniversaire de l’avènement (27 janvier 112) : 
« Nous avons célébré, Maître, le jour où tu as sauvé l’empire (seruasti 
imperium) en en assumant la charge, avec toute la joie (laetitia) que tu 
mérites, priant les dieux de t’assurer pour le genre humain, dont la sécurité 
et la tranquillité reposent sur ton salut (tutela et securitas saluti tuae), santé 
et prospérité. Nous avons dicté le serment aux soldats (commilitonibus), 
suivant l’usage consacré, tandis qu’avec tout autant de piété, les provinciaux 
reprenaient à l’envi le serment (prouincialibus certatim pietate iurantibus) ». 
La réponse (Lettre 53) montre que l’échange n’est pas que convenu : 
« J’ai eu plaisir à apprendre par ton courrier, mon très cher Secundus, par ta 
lettre, avec quelle dévotion et quelle joie les soldats, en même temps que les 
provinciaux (Quanta religione et laetitia commilitones cum prouincialibus), 
ont, sous ta direction, célébré le jour anniversaire de mon accession à 
l’empire (diem imperii mei)  17 ». 
Le terme de commilito revient plusieurs fois dans le Panégyrique, affirmant le 
lien très fort existant entre l’empereur et ses soldats : ce sesterce de 98 (Fig. 6  18), 
au titre de la Fides Exercitum, l’exprime au tout début du règne, et c’est aussi de 
cela qu’il est question lors de chaque cérémonie de vœux.
La Lettre 88, jour anniversaire de Trajan (18 septembre 112), est l’occasion 
pour Pline d’en souhaiter « un très grand nombre d’autres dans le plus grand 
bonheur possible ; et, quand le renom de tes vertus (virtutis tuae) est florissant 
d’une gloire éternelle, plein de santé et de force, tu le rendras toujours plus grand 
par des œuvres toujours nouvelles  19 ». Trajan remercie (Lettre 89) en associant son 
sort personnel au souhait de « notre république (statu rei publicae) dans une situa-
tion florissante » : l’expression côtoie, on l’a vu, le mot imperium (dies imperii) 
et celui de saeculum pour désigner le pouvoir exercé par Trajan.
16 À la différence de Méthy, art. cit., p. 18, je ne crois pas qu’il y ait contradiction entre 
les frappes monétaires de Trajan et l’image véhiculée par ses échanges épistolaires avec 
Pline : le medium change, la célébration des victoires passe forcément, sur les monnaies, 
par une personnalisation plus forte autour de l’empereur, mais l’esprit (respect du Sénat, 
de la libertas, de ses prédécesseurs dans l’histoire de Rome) demeure.
17 Ibid., p. 13-24, montre cependant que Trajan, dans une réponse qui émane forcément 
de lui et non d’une officine, gomme toute référence directe à sa personne (idem pour la 
Lettre 89) pour mettre en avant la fonction impériale : « [Trajan] fait partie de l’ensemble 
des citoyens » (p. 17), ce qui est une posture républicaine.
18 Woytek, op.cit., I, p. 211 n° 41; II, p. l.5.
19 Lettre 17a, Pline explique qu’il a célébré l’anniversaire de Trajan dans sa province.
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Dans les vœux du 3 janvier 113 (Lettre 100), Pline évoque à nouveau la joie 
(laetitia) : « soldats et provinciaux luttant de piété (commilitonum et prouincialum 
pietate) » ; tous ont prié : 
« Les dieux de vous, toi et la République, dans la prospérité et la santé, 
avec une générosité que tu as méritée, en plus de tes grandes et multiples 
vertus, par une droiture, une déférence, une piété supérieures (remque 
publicam florentem et incolumen ea benignitate seruarent quam super 
magnas plurimasque uirtutes praecipua sanctitate, obsequio, deorum honore 
meruisti) ». 
La réponse de Trajan (Lettre 101) est proche de la précédente : 
« J’ai eu plaisir à apprendre par ton courrier, mon très cher Secundus, que 
les soldats se sont, avec les provinciaux, acquittés sous ta direction de vœux 
adressés pour ma santé aux dieux immortels avec une grande joie unanime 
et qu’ils en ont prononcé d’autres pour l’avenir ». 
Enfin, les vœux de 113 commémorant son avènement (Lettre 102) arguent de la 
religio (debita religione) pour célébrer « le jour où la plus heureuse des successions 
t’a transmis la tutelle du genre humain, recommandant aux Dieux, auxquels 
tu dois l’empire (imperii tui auctoribus), les vœux officiels et notre allégresse 
(gaudia) ». Un denier de 112 (Fig. 7  20) montre précisément Pietas en train de 
sacrifier (il y a des frappes équivalentes dès 98). Et Trajan de remercier soldats et 
provinciaux d’avoir célébré son avènement avec laetitia et religione (Lettre 103).
De cet ensemble ressort à mon sens la virtus de Trajan, la pietas des habitants 
de l’Empire et de Trajan vis-à-vis des dieux, et la providentia de ces mêmes dieux 
qui ont permis l’accès de Marcus Ulpius Trajanus au trône impérial : un aureus 
de 116 (Fig. 8  21) montre Providentia avec sceptre et globe (après celle de 98 
(Fig. 1), on retrouve des frappes avec cette légende et ce type en 112). Felicitas 
(ou Abundantia ?) est aussi présente dans le monnayage du règne, par exemple 
(Fig. 9) sur ce sesterce de 114-116  22 . Ces thèmes sont bien évidemment en 
rupture avec le règne du dernier des Flaviens, car l’excellence de Trajan est aussi 
établie par la comparaison avec son prédécesseur assassiné.
20 Datation reprise de Woytek, op.cit., p. 388 n°391 ; II, p. l.83.
21 Ibid. I, p. 465 n° 561-562 ; II, p. 113.
22 Ibid. I, p. 453 n° 534 ; II, p. 108.
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comparaisons dE trajan avEc sEs prédécEssEurs
Dans la Lettre 2, adressée à Trajan pour le remercier d’une faveur octroyée 
sur demande de Iulius Servianus  23, le règne de Domitien est qualifié de tristis-
simo saeculo, à l’inverse de celui de Trajan décrit comme felicissimi principatus, 
« bienheureux principat ». D’autres qualités personnelles de Trajan sont mention-
nées : sa bonitas, son indulgentia. On les retrouvera plus loin, et ces qualités 
personnelles s’opposent aux défauts de Domitien  24 .
Qu’en est-il des statues de l’empereur, si fréquentes sous le dernier des 
Flaviens ? Dans la Lettre 8, Pline demande l’autorisation, qui avait été octroyée 
par Nerva, « de transférer dans ma ville des statues de princes qui m’avaient été 
léguées dans plusieurs héritages et que je gardais dans de lointaines propriétés 
telles que je les avais reçues »  ; Pline y ajoute un élément : « un temple à mes 
frais » ; et enfin : « Je te prie donc avant tout de me permettre d’orner également 
de ta statue l’ouvrage que je vais mettre en chantier », comme preuve de sa pietas. 
La réponse de Trajan marque là encore une différence d’avec Domitien (Lettre 9) : 
« Quant à ma statue, bien que je sois très regardant pour ce genre d’hommages, 
j’accepte (…), pour ne pas avoir l’air de gêner la manifestation de ta piété à mon 
égard (erga me pietatis tuae) ».
Pline évoque ensuite la construction d’un temple à Pruse (Lettre 70), qui serait 
consacré à Trajan : « et de le dédier à ta personne, dont la générosité permettra 
d’élever un bel ouvrage (elegans opus) digne de ton nom » ; la réponse de Trajan 
est de respecter la dédicace à Claude (Lettre 71), conformément aux décisions de 
consecratio du sénat. On retrouve ce respect de ses prédécesseurs dans le corpus des 
monnaies dites de restitution, qui honorent les grands Romains de la République 
et de l’Empire : je n’y reviens pas  25.
23 « J’ai donc à mes yeux obtenu l’essentiel de mes vœux, puisque, aux premiers moments 
de ton bienheureux principat (felicissimi principatus), tu as montré que j’avais droit à une 
indulgence (indulgentiam) spéciale de ta part ; et je n’en désire davantage des enfants, 
moi qui ai voulu en avoir même, dans le passé, sous le plus triste des règnes (tristissimo 
saeculo) (…). Mais les Dieux en ont mieux décidé, qui ont réservé à ta bonté (bonitati 
tuae) l’entière réalisation des choses : j’ai préféré devenir père aujourd’hui, où j’ai la 
possibilité de l’être dans la sécurité autant que dans le bonheur (et securus et felix) ».
24 Sur l’opposition entre Trajan et la tyrannie : Méthy, art. cit., p. 16.
25 Je renvoie à deux de mes travaux sur ces monnaies : « L’image publique de Trajan », 
dans Images romaines, actes du colloque réunis et présentés par Dupont Florence 
et Auvray-Assayas Clara dir., Études de littérature ancienne 9, 1998, Paris, Presses de 
l’Ecole Normale Supérieure de Paris,, p. 115-141 ; et « Guerre et Paix à Rome dans le 
monnayage de Trajan, l’Optimus Princeps », dans Images de guerre, guerre des images, paix 
en images, Cadé Michel et Galinier Martin dir. (actes du colloque de 2011, Université 
de Perpignan – CTHS), Perpignan, Presses Universitaires de Perpignan, 2012 - CTHS, 
p. 67-96.
Rives 58 v2.indd   48 25/03/2019   16:22
49Rives méditerranéennes no 58-2019  Imperium, Imperii. La Méditerranée, forge de l’Empire.
Le principat de Trajan : entre Imperium et Libertas
En revanche, Trajan accepte l’arrêt de dépenses inutiles, par exemple de 
députés envoyés pour lui rendre hommage (Lettre 43 ; réponse Lettre 44) : 
« Tu as très bien fait, très cher Secundus, en exonérant les Byzantins de 
ces douze mille sesterces qu’en voulant me présenter leurs hommages ils 
dépensaient pour le député. Ils rempliront ce rôle même si le décret est 
simplement envoyé par ton intermédiaire ». 
Pas de crainte de crime de lèse-majesté donc en ne se déplaçant pas, pas non plus 
d’avidité de la part de Trajan… On trouve enfin des critiques implicites vis-à-vis 
de Domitien dans un autre échange (Lettres 58-59, à propos d’un procès ; réponse 
de Trajan Lettre 60) : 
« Il est sans doute possible que Domitien ait ignoré la situation dans laquelle se 
trouvait d’Archippus lorsqu’il écrivait tant de choses élogieuses à son endroit. 
Mais il est plus conforme à ma propre nature de croire qu’on a aussi porté 
remède à la situation de cet homme sur intervention du prince (…) ».
En regard, les éloges de Trajan, homme et empereur, sont nombreux, et ils inter-
viennent dans le texte comme des éléments évidents. Lettre 12, Pline chante la 
mémoire de Trajan (memoriae tuae), « qui retient très fidèlement le bien à faire », 
et il demande la préture pour un ami « par la félicité de notre temps, qui invite 
et pousse la bonne conscience de tes citoyens (ciuium tuorum) à recourir à ta 
bienveillance ». Lettre 108, Pline en appelle à l’autorité d’un empereur qui éclipse 
les autres : 
« Je crois pourtant souhaitable que soit établie et consacrée par ta providence 
(tua prouidentia) une règle qui permette de pourvoir définitivement à leurs 
intérêts. Car celles qui ont été fixées par les autres, quand bien même 
elles ont été accordées avec discernement, sont, malgré cela, éphémères et 
précaires, si l’autorité de ta personne ne vient les confirmer ». 
Même raisonnement Lettre 112 : 
« Ce qui est destiné à durer pour toujours doit en effet être établi par toi, 
aux actes et aux paroles de qui est due l’éternité ». 
La réponse de Trajan est, une fois encore, respectueuse des traditions et des libertés 
locales (Lettre 113) : 
« Je pense donc qu’on doit suivre la loi de chaque cité, ce qui est toujours 
le plus sûr (…) ». 
Un cas intéressant concerne précisément les affaires juridiques, à propos desquelles 
Trajan examine les documents des empereurs précédents, Domitien inclus, et 
explique qu’il faut respecter leurs décisions, sauf si les pratiques provinciales ont 
Rives 58 v2.indd   49 25/03/2019   16:22
50
Martin Galinier 
changé (Lettre 65, question de Pline à propos des enfants nés libres et exposés ; 
Lettre 66, réponse de Trajan) : 
« (…) et, dans les documents émanant des princes qui m’ont précédé, on 
ne trouve aucune règle qui ait été établie qui vaille pour la totalité des 
provinces. Il y a, c’est vrai, des lettres de Domitien (…), qui mériteraient 
peut-être d’être appliquées ; mais parmi les provinces visées par son rescrit, 
ne figure pas la Bithynie  26 ».
L’urbanisme constitue une part importante des échanges entre les deux hommes, 
et cet élément confirme le rôle joué par l’architecture dans l’exaltation du règne, 
à Rome comme dans les provinces. De nombreux monuments ont été représentés 
dans le monnayage et les restitutions du règne trajanien : je ne m’attarde pas 
sur ce point, de même que sur les fondations de colonie et autres constructions 
(aqueducs, voie, ponts, port  27…), pour me concentrer sur l’intention politique 
que cette activité véhiculait.
Lettre 23, Pline recommande l’embellissement des bains de Pruse, avec cet 
argument : « c’est d’ailleurs une chose qu’exigent tant le prestige de la cité que 
l’éclat de ton siècle ». De même pour l’aqueduc de Nicomédie (Lettre 37) : 
« Pour moi, je t’assure d’une chose, c’est que tant l’utilité que la beauté 
de l’ouvrage sont tout à fait dignes de ton siècle (utilitatem operis et 
pulchritudinem saeculo tuo esse dignissimam) ». 
On retrouve cet argument de l’adéquation des œuvres à l’exercice du pouvoir par 
Trajan à propos du lac de Nicomédie (Lettre 41) : 
« Lorsque je considère la grandeur de ta fortune et de ton esprit (fortunae tuae 
et animi magnitudinem), il me semble tout à fait justifié que soient exposés 
des projets dignes de ton éternité (aeternitate tua) non moins que de ta gloire 
(gloria) et qui auront autant de beauté que d’utilité  (pulchritudinis tantum 
utilitatis) ». 
Proposant le creusement d’un canal abandonné par un roi de Nicomédie, 
Pline conclut encore : 
26 Lettre 72 : Pline fait référence à une lettre de Domitien ; Trajan lui répond (Lettre 73) 
qu’il examinera le senatus consulte avant de prendre sa décision. Lettre 79 : sur l’âge 
d’entrée dans les curies, Pline évoque Pompée et Auguste ; réponse de Trajan Lettre 80 : 
« Ton interprétation (…) est également mon avis ». Autres mentions de Pompée : Lettres 
112 et 114.
27 À propos des constructions dans le Livre X de Pline : Daguet-Gagey Anne, « Les opera 
publica dans la correspondance de Pline le Jeune avec Trajan », dans Desmulliez Janine, 
Hoët-Van Cauwenberghe Christine, Jolivet Jean-Christophe, L’Étude des correspondances 
dans le monde romain, de l’Antiquité classique à l’antiquité tardive : permanences et 
mutations, Lille, Éditions du conseil scientifique de l’université Lille 3, 2010 p. 242-272.
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« Mais c’est précisément cela – tu souffriras mes prétentions quant il s’agit 
de ta gloire – qui me stimule et m’enflamme, et me fait désirer voir achevé 
par toi ce que les rois n’ont fait que commencer ». 
Et Trajan de répondre, acceptant de relever le défi de dépasser les anciens rois : 
« Ce lac pourrait nous pousser à vouloir le relier à la mer » (Lettre 42). 
Enfin, Lettre 61, Pline en appelle à la providentia de Trajan et insiste : 
« Car c’est là une entreprise digne de ta grandeur autant que de tes soins 
(Est enim res digna et magnitudine tua et cura  28) ». 
Beauté, grandeur, utilité, en lien avec la « fortune et l’esprit » de Trajan, doivent 
assurer sa gloire et son éternité : une fois encore, il surpasse ses prédécesseurs, 
ici les rois hellénistiques. On songe à Pline l’Ancien s’exclamant : « Aux masses 
si nombreuses et si nécessaires de tant d’aqueducs, allez donc comparer des 
pyramides qui ne servent évidemment à rien ou encore les ouvrages des Grecs, 
inutiles mais célébrés partout !  29 ». Le même Pline l’Ancien proclame de même la 
supériorité des égouts romains sur les pyramides égyptiennes, ce qui, sous l’angle 
de l’utilitas, est incontestable   30 …
L’instrumentalisation de l’architecture par Trajan est confirmée par une 
mention d’Aurélius Victor dans Les Césars, dans laquelle le successeur de Nerva 
fait l’éloge du Néron bâtisseur en ces termes : 
« Bien qu’il eût occupé [Néron] tout jeune encore un trône qu’il conserva 
autant d’années que son beau-père, les cinq premières années de son règne 
furent si glorieuses, surtout par les embellissements de la ville, que Trajan 
avait raison d’attester souvent que tous les autres règnes étaient loin de 
valoir les cinq premières années de Néron  31 ». 
L’activité édilitaire de Trajan n’est par ailleurs pas marquée par la volonté 
d’accumuler ou de confisquer les honneurs. Ainsi, à propos d’un héritage, 
Pline propose-t-il la construction d’édifices dédiés à Trajan ainsi que « de jeux 
quinquennaux qui porteraient le nom de Trajaniens » (Lettre 75)  ; la réponse 
est diplomatique  (Lettre 76) : « Iulius Largus t’a choisi pour ta fidélité (…). 
À toi de voir, par conséquent, le moyen le plus efficace de perpétuer sa mémoire, 
en fonction de la spécificité de chaque cité (…) ».
28 Lettre 98, Pline demande à couvrir le fleuve d’Amastris, devenu un cloaque, tout en 
veillant au budget ; Trajan accepte (Lettre 99), arguant de l’hygiène (salubritas).
29  Pline l’Ancien, HN XXXVI, 123 (trad. R. Bloch, Paris 1981).
30  Pline l’Ancien, HN XXXVI, 103-105.
31  Aurélius Victor, Les Césars, 5, 2 (trad. P. Dufraigne, Paris, 1975).
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À propos de la bibliothèque et de l’accusation portée à l’encontre de Dion de 
Pruse (Lettre 81), se retrouvent à la fois le souci de l’embellissement des cités, 
l’exercice de la justice, et le respect dû à Trajan puisque, selon les accusateurs, 
« se trouvait au même endroit ta statue et des corps inhumés, ceux de la femme 
et du fils de Dion (…) » : la coexistence de sépultures et de l’image impériale 
pouvait en effet créer une situation de lèse-majesté vis-à-vis de l’empereur. 
Mais Pline précise : « Je me suis rendu personnellement sur place et j’ai vu que ta 
statue aussi se trouvait dans une bibliothèque, quand l’ouvrage où sont enterrés, 
dit-on, le fils et la femme de Dion, est placé dans une cour qui est entourée 
de portiques », donc dans un espace bien distinct de celui accueillant la statue 
de l’empereur. La réponse de Trajan (Lettre 82) place clairement son règne en 
rupture avec celui de Domitien : 
« (…) tu connais parfaitement mon intention de ne voir le respect de 
mon nom assuré ni par la crainte ni par la terreur ou des accusations de 
lèse-majesté. Qu’on renonce donc à cette accusation que je n’autoriserai 
pas, même si elle était corroborée par des précédents ». 
Pas de lèse-majesté donc dans ce cas, mais c’est cependant sur ce crime que les 
chrétiens vont être condamnés (Lettre 96) : 
« (…) quand ils invoquaient les dieux suivant la formule dictée par moi et 
faisaient offrande d’encens et de vin à ton effigie (imagini tuae) que j’avais 
dans ce but fait apporter avec les statues de divinités  (…). Tous ceux-là 
également ont adoré aussi bien ton effigie que les statues des dieux et ont 
blasphémé le Christ ». 
L’enquête et les décisions de Pline sont approuvées par Trajan (Lettre 97) : ceux 
qui refusent de sacrifier aux dieux doivent être condamnés, avec deux bémols : 
les dénonciations anonymes doivent être refusées : « Le procédé est, en effet, du 
plus mauvais exemple et n’est pas de notre siècle (Nam et pessimi exempli nec nostri 
saeculi est) » ; et : dans sa réponse, Trajan ne reprend pas la mention de sa propre 
statue. Ce n’est donc pas un crime relatif à sa personne, mais bien vis-à-vis des 
dieux de Rome, qui est puni.
trajan, rEspEctuEux dEs coutumEs Et privilègEs 
L’action de Trajan, qui ressort de ces échanges, est avant tout respectueuse 
du sénat, du droit et des libertés locales, bref de la iustitia et de la libertas. 
Même si, de fait, Pline demande à ce que l’empereur lui envoie un curator, ou 
lorsque lui-même vérifie les comptes des cités  32 , Trajan rappelle qu’il doit respecter 
32 Par exemple Lettres 17a et 18, à propos des dépenses de Pruse (rei publicae Prusensium) ; 
Lettre 23 à propos des Bains de Pruse  ; Lettre 31 : à propos de condamnés employés 
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les institutiones antérieures : ce qui correspond à la définition de la libertas pour 
ces communautés. On voit transparaître ce souci dans de nombreuses situations, 
par exemple Lettre 20 : « Continuons à suivre la coutume qui est celle de ta 
province (Perseueremus in ea consuetudine, quae isti prouincia est) (…) ». 
Lorsque Pline envoie un rapport concernant les finances d’Apamée (Lettre 47), 
Trajan répond : « Il faut donc récompenser leur honnêteté et, à partir de mainte-
nant, leur faire savoir que, par ma volonté, tu vas exercer ce contrôle en respectant 
les privilèges (priuilegiis) qui sont les leurs » (Lettre 48).
Il faut également suivre les traditions religieuses locales (Lettres 49-50, à propos 
d’un temple de Cybèle à Nicomédie) : « (…) le sol d’une cité étrangère (peregrinae 
ciuitatis) ne peut être l’objet d’une consécration, comme cela se pratique dans 
notre droit (nostro iure) ». De manière générale, il ne faut pas obliger les habitants 
de l’Empire (Lettre 55) : « Contraindre des gens à accepter contre leur gré ce 
dont eux-mêmes n’auront peut-être pas l’emploi n’est pas conforme à la justice 
de notre temps (ex iustitia nostrorum temporum) ». Ou encore, à propos d’un 
déplacement de sépulture (Lettre 69) : 
« Il y aurait de la dureté (durum est) à imposer à des provinciaux 
l’obligation d’en référer aux pontifes au cas où, pour des motifs légitimes, 
ils voudraient transférer d’un endroit à l’autre les restes de leurs proches. 
Il est, par conséquent, préférable que tu suives l’exemple de ceux qui ont 
été à la tête de ta province  33 ». 
Et enfin (Lettre 115) : « Pour ma part, j’ai décidé le compromis suivant : 
ne changeons rien à l’héritage du passé (…) ».
Pour protéger certaines cités, Trajan envoie bien des officiers (Lettre 78) : 
« (…) suivant l’usage des époques précédentes, nous avons considéré devoir 
veiller au maintien des privilèges de ses habitants en lui accordant la protection 
d’un centurion légionnaire ». Il refuse cependant d’étendre la mesure à d’autres 
villes, ou d’accorder des privilèges (Lettre 109) : « Car, si elles ont un privilège 
(priuilegium) qui leur donne priorité sur tous les autres créanciers, il faut le 
conserver ; si elles n’en ont pas, il ne conviendra pas que je le leur accorde aux 
dépens de particuliers ».
L’attitude vis-à-vis du sénat est perceptible par un très intéressant échange. 
Pline informe Trajan qu’il a obéi (obsequium) au consul et au sénat (amplissimi 
ordinis) en arguant de la « sérénité de ton siècle » (tranquillitati saeculi : Lettre 
3), et Trajan le félicite (Lettre 4) par ces mots : « Tu as rempli ton devoir, tant de 
comme esclaves publics à Nicée et Nicomédie.
33 Dans la Lettre 92, Pline rappelle que la cité libre et fédérée d’Amisus « se gouverne 
grâce à ta bienveillance (indulgentiae tuae) par ses propres lois ». Trajan enjoint, dans sa 
réponse (Lettre 93), de respecter le traité (foedus).
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bon citoyen que de bon sénateur, en accomplissant à l’égard de la prestigieuse 
assemblée un acte de déférence (obsequium) qu’elle demandait en tout légiti-
mité ». On peut déduire que l’obsequium, la « déférence » ou « l’obéissance » de 
Pline vis-à-vis du sénat, soulignée par l’empereur, correspond à la propre pratique 
de Trajan. En effet, ce dernier respecte ses propres engagements pris devant les 
Patres. Ainsi lorsque Pline demande le « droit des trois enfants » pour Suétone 
(Lettre 94), il écrit : « je te la demande [la faveur], à toi dont, dans toutes mes 
requêtes, j’éprouve la bienveillance (in omnibus desideriis meis indulgentiam) ». 
L’indulgentia, encore…Trajan accepte et explique (Lettre 95) : 
« Tu sais bien, en tout état de cause, mon très cher Secundus, avec quelle 
parcimonie j’octroie ces faveurs dans la mesure où, même au Sénat, 
j’ai pour habitude de confirmer que je n’ai pas dépassé le nombre dont 
j’ai déclaré devant la prestigieuse assemblée qu’il me suffirait ». 
On sait que Trajan s’est engagé à plusieurs reprises par serment devant le sénat, 
comme Ammien Marcellin le rapporte  34 : nous avons ici confirmation d’un strict 
respect des engagements pris par l’empereur devant la haute assemblée et des 
pratiques de forme républicaine de son principat, tout en constatant que, dans 
la mesure de ce qu’il a annoncé au sénat, l’empereur a des pouvoirs et les utilise. 
On retrouve ici, quasiment, la procédure de l’édit du gouverneur de province 
entrant en charge et expliquant quelles causes il va recevoir, dans le respect des 
institutiones antérieures. Trajan explique d’ailleurs que, tout autant qu’un pouvoir 
qu’il exerce, ce sont bien des obligations auxquelles il s’astreint  (Lettre 46) : 
« C’est pourquoi je m’impose comme une de mes premières obligations (prima 
iniugo mihi) d’envoyer dans toutes les provinces les nouveaux laisser-passer avant 
qu’on puisse en éprouver le besoin ». Iniungere : le terme renvoie au joug collectif, 
et une autre image la véhicule : celle du rêve de Trajan, rapporté par Cassius 
Dion  35, qui se voit appliquer sur la gorge deux sceaux, image qui renvoie à un 
animal de sacrifice…
On retrouve le respect des institutions à propos de l’octroi de la citoyenneté 
alexandrine à un proche de Pline. Avant toute décision, Trajan se propose d’écrire 
au préfet d’Égypte (Lettre 7) : 
34 Ammien Marcellin, XXIV, 3, 8.
35 Cassius Dion, LXVIII, 5 : « Trajan avait eu, avant d’arriver à l’empire, le songe que 
voici : il lui semblait qu’un homme âgé, revêtu de la prétexte et orné d’une couronne 
comme on représente le sénat, lui imprimait avec un anneau son cachet au côté gauche 
du cou, puis sur le côté droit. Lorsqu’il fut devenu empereur, il écrivit au sénat de sa 
propre main, entre autres choses, qu’il ne ferait périr ou ne noterait d’infamie aucun 
homme de bien ; et ces promesses, il les confirma par serments, tant sur le moment que 
dans la suite » (trad. de E. Gros et V. Boissée, Paris 1867).
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« Suivant la règle instituée par mes prédécesseurs (secundum institutionem 
principum), j’ai pour principe de ne pas donner la citoyenneté alexandrine 
sans motif sérieux. (…) De ton côté, tu devras me faire savoir de quel nôme 
il est originaire, afin que je t’envoie une lettre pour mon ami (amicum 
meum) Pompeius Planta, le préfet d’Égypte   36 ».
L’arrivée de Pline en Bithynie est ainsi présentée (Lettre 18) comme une « consi-
dération » de Trajan à l’endroit des provinciaux, puisque l’empereur explique que 
Pline a été choisi « pour être envoyé à ma place auprès d’eux   37». Et il continue : 
« Tu dois, avant toute chose, passer au crible la comptabilité des municipalités 
(rationes… rerum publicarum) ». Il accepte l’embellissement des bains de Pruse 
à condition qu’ils ne soient pas une charge et « à condition que ce ne soit pas 
l’occasion d’un impôt spécial ou, à l’avenir, d’une diminution de leurs fonds 
pour les dépenses indispensables » (Lettre 24  38). Le souci constant est que ces 
communautés conservent les moyens de leur autonomie. Idem (Lettre 111) : 
« Par conséquent, oublions toutes les actions accomplies pour ce motif il y a vingt 
ans. Car je veux qu’on se préoccupe des habitants de chaque localité tout autant 
que de l’argent public ».
Dans le même esprit protecteur, Trajan se soucie d’empêcher les abus militaires. 
Ainsi Lettre 22 : 
« La différence est importante entre une nécessité imposée par les 
circonstances et la volonté qu’ont les gens d’abuser de leurs prérogatives. 
Pour nous, nous ne devons considérer que l’intérêt général (utilitas) et (…) 
veiller à ce que les soldats ne restent pas loin de leurs enseignes ». 
Même un affranchi et procurateur de Trajan n’a pas droit à une escorte excep-
tionnelle (Lettre  28). L’intention de l’empereur en nommant Pline gouver-
neur est claire  (Lettre 32) : « Souvenons-nous que tu as été envoyé dans cette 
province précisément parce qu’il y avait à l’évidence nombre d’abus à corriger ». 
36 La Lettre 10 donne à Trajan les renseignements attendus. Je renvoie à l’analyse de la 
notion d’amicitas par Méthy Nicole (« Commentaire » à Pline le Jeune, Lettres X, Paris, 
CUF, 2017, p. 73 : « titre habituel des détenteurs d’offices équestres, sans signification 
personnelle »).
37 Lorsque Pline soupçonne des distributions illicites (Lettre 116), Trajan répond (Lettre 
117) : « Mais j’ai choisi en toi un homme de sagesse dans le but, précisément, de te voir 
veiller toi-même à une réforme des usages de ta province et prendre les mesures propres 
à assurer à cette province une tranquillité permanente ».
38 Il en est de même, à propos de l’aqueduc de Bithynie (Lettre 37), du théâtre et du 
gymnase de Nicée, des bains de Claudiopolis (Lettre 39), des placements (Lettre 54 ; 
cette dernière évoque la providence de Trajan et le ministère de Pline comme action 
commune). Lettre 91, pour un aqueduc destiné « tant à la salubrité  qu’au plaisir 
(salubritati et amoenitati) » de la colonie de Sinope, Trajan accepte l’initiative, pourvu 
que la colonie ait assez de ses propres ressources.
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Et il encourage son proconsul à prendre des décisions (Lettre 40) : « Ce qui doit 
être concernant le théâtre qui a été mis en route à Nicée, étant sur place, tu en 
jugeras et décideras mieux que personne. Il me suffira d’être informé de l’avis 
auquel tu te seras rangé  39 ». Enfin, à propos d’un privilège augustéen octroyé 
à Nicée (Lettre 84) : 
« (…) tu devras t’occuper d’eux. Réunis toutes les personnes concernées 
par cette même question, convoque les procurateurs Virdius Gemellinus et 
Epimachus, mon affranchi, dans le but, après avoir pesé aussi les arguments 
avancés à l’encontre, de prendre la décision que vous croirez la meilleure ».
Le respect de la discipline militaire est un souci important du règne, ainsi que 
le dit clairement Pline : « Quelle merveille d’avoir ravivé cette flamme tombée, 
éteinte, de la discipline militaire en bannissant les fléaux de l’âge précédent 
(prioris saeculi), la paresse, l’esprit de révolte, le mépris de l’obéissance  40 ». 
Cette préoccupation se retrouve dans la Lettre 29, où Pline informe Trajan que 
deux esclaves ont été trouvés parmi les recrues et lui demande l’attitude à adopter, 
« toi le fondateur et le défenseur de la discipline militaire (ut te conditorem disci-
plinae militaris firmatoremque) », dans le but de faire un exemple (exemplum). 
La réponse de Trajan (Lettre 30), comme dans le célèbre rescrit des chrétiens 
(Lettre 97), est d’enquêter et d’établir les faits (Lettre 32). 
naturE dEs rElations pErsonnEllEs 
Il existe enfin entre Trajan et Pline un vocabulaire de l’affection  41 , qui se retrouve 
a minima lorsqu’on évoque d’autres personnages. À propos d’un affranchi et 
procurateur (Lettre 85), Pline souligne ses qualités : « honnête, zélé et conscien-
cieux, aussi profondément dévoué à tes intérêts (tuae amantissimum) qu’attaché à 
la discipline  42 ». Dans la Lettre 2, il est dit de même de Iulius Servianus qu’il est 
« tout dévoué » à Trajan (tui amantissimi).
39 Et encore, à propos du lac de Nicomédie (Lettre 62) : « Choisis donc ce que conseillera 
avant tout la situation ». Ou Lettre 78 : « J’ai assez de confiance en ton activité pour 
croire que tu feras tous tes efforts pour qu’ils soient [les habitants des cités] à l’abri des 
exactions ». C’est aussi à Pline qu’il confie l’analyse des comptes de la bibliothèque de 
Dion de Pruse (Lettre 82).
40 Pline le Jeune, Pan. XVIII (trad. M. Durry). Également : Florus, praef.
41 Voir Méthy, loc. cit., p. 21-22, sur cette dimension personnelle.
42 La Lettre 86a reprend quasiment les mêmes arguments, pour un autre bénéficiaire. Nicole 
Méthy indique que cette formule est « le niveau le plus modeste de la recommandation » 
(« Commentaire » à Pline le Jeune, Lettres X, Paris, CUF, 2017, p. 122). Il est vrai que 
les échanges directs entre Trajan et Pline sont plus révélateurs que le vocabulaire de ces 
lettres de recommandation.
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Pline cite souvent l’indulgentia de Trajan à son endroit : Lettres 2, 3a ; 4 ; 6 ; 
8 ; 12 ; 13 ; 21 ; 26 ; 51 ; 86b ; 87 ; 104 ; 106 ; 112 ; 120… mais aussi sa bonitas 
(Lettres 2 ; 4 ; 8 ; 11 ; 94), d’où provient l’expression boni principis (Lettre 13). 
Et il évoque le beneficium dont Trajan le comble (Lettres 26 ; 51 ; 118).
La plupart des lettres de Pline débutent cependant par un domine (« Maître  43 »), 
qui marque le respect officiel dû à l’empereur. Mais ce n’est pas le dominus et deus 
rapporté par Suétone (Domitien XIII), expression qui permet de ranger Domitien 
parmi les mauvais princes avides de se voir conférer le rang de « dieu » de leur 
vivant. Ce n’est que lorsque les lettres sont très courtes, ou bien exceptionnelles 
(vœux, etc.), que la mention de dominus ne figure pas : ce terme est donc usuel 
et marque la déférence de Pline, consul ou proconsul, envers celui qui détient 
l’imperium. Il n’est pas la seule allusion aux fonctions officielles : la Lettre 68, 
qui concerne un problème religieux, en appelle au « grand pontife  44 ».
Les expressions affectueuses de Trajan envers Pline sont en revanche nombreuses. 
Il nomme souvent son légat mi Secunde carissime, « mon très cher Secundus », 
par exemple Lettre 16 dans laquelle Trajan remercie Pline de lui avoir annoncé 
son arrivée sain et sauf en Bithynie, car il s’en souciait (ad animum meum  45). 
De même Lettre 18, où l’empereur se soucie de la « constitution délicate » 
(corpusculi tui) de son très cher Secundus et se satisfait de savoir quel jour il a 
atteint la Bithynie (autres marques d’affection : Lettres 20 ; 36 ; 44 ; 50 ; 70 ; 
80). Il incite même Pline à le solliciter (Lettre 105 : « je suis prêt à faire de même 
dans le cas de ceux en faveur desquels tu auras demandé »). Si bien que, Lettre 
106, Pline en appelle à l’humanitas de l’empereur pour la fille d’un centurion 
(Trajan accepte, évidemment : Lettre 107). Enfin l’empereur valide un sauf-
43 Lettres 2-3 ; 5-6 ; 8 ; 10-13 ; 15 ; 17a-b ; 19 ; 21 ; 23 ; 25-27 ; 29 ; 31 ; 33 ; 35 ;37 ; 39 ; 
43 ; 45 ; 47 ; 49 ; 51-52 ; 54 ; 56 ; 58 ; 61 ; 63 ; 65 ; 67 ; 70 ; 72 ; 74-75 ; 77 ; 79 ; 81 ; 
83 ; 85-88 ; 90 ; 92 ; 94 ; 96 ; 98 ; 100 ; 104 ; 106 ;108 ; 110 ; 112 ; 114 ; 118 ; 120. 
À ce propos, MÉTHY Nicole, « Commentaire » à Pline le Jeune, Lettres X, Paris, CUF, 
2017, p. 66-67.
44 Les Lettres 49-50 concernent la consécration d’un temple de Cybèle à Nicomédie  ; 
 la Lettre 68 évoque un déplacement de sépulture.
45 Ce contexte m’amène à considérer qu’à côté du caractère stéréotypé de la formule 
(souligné à juste titre par Méthy Nicole, « Commentaire » à Pline le Jeune, Lettres 
X, Paris, CUF, 2017, p.78-79), existe un vrai lien personnel entre Trajan et Pline  ; 
la lettre 121 le confirme, ainsi que le remarque Nicole Méthy (ibid., p.142 : « Le recueil 
se clôt sur ce billet chaleureux de Trajan, où la sphère privée et la sphère publique se 
mêlent harmonieusement »). Autre exemple de ces relations personnelles d’un lettré 
avec l’empereur : l’amitié (ou philia) entre Dion de Pruse et Trajan (voir Bost-Pouderon 
Cécile, « Intermédiaires et conciliateurs entre administrés et administration dans les 
provinces grecques de l’empire romain : les témoignages de Dion de Pruse, Plutarque et 
Épictète », in Médiateurs culturels et politiques dans l’Empire romain (Gangloff Anne éd.), 
Paris, De Boccard, 2011, p. 93-101, spécialement p. 96).
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conduit pour la femme de Pline (demandé Lettre 120) et explique (Lettre 121) : 
« Tu as eu raison, très cher Secundus, d’avoir fait confiance à mon âme (animi mei) » 
 (ou « à mes sentiments »).
Plus familièrement, Trajan se laisse aussi aller à un juron : à propos des 
possibles malversations liées à l’érection de l’aqueduc de Bithynie (Lettre 38), il 
s’écrie : « Mais, par ma foi (mediuisfidius) »… Il moque aussi les Grecs (Lettre 40) : 
« Les gymnases sont le faible de ces petits Grecs (Graeculi) », ce qui éclaire de 
manière prospective le surnom dont Hadrien sera affublé quelques années plus 
tard. Mais ces familiarités dessinent de l’empereur un portrait très humain, 
à l’image de la simplicité affichée lors de son entrée à Rome  46 ou de son compor-
tement lors des banquets  47 .
conclusion 
De l’ensemble de ces documents, ressort une pratique humaine de l’imperium par 
Trajan, tout autant qu’un respect des institutiones de la Res publica romaine, mais 
aussi des autres cités, des provinciaux et des soldats, bref du « genre humain ». 
On retrouve ces éléments Lettre 86b, sous le calame de Pline : « Devant moi, 
soldats autant que civils, qui ont fait pleinement l’expérience de sa justice et de 
son humanité, sont venus à l’envi, tant individuellement que collectivement, 
déposer témoignage en sa faveur ».
Il me semble que ces lettres tendent à prouver la réalité, au quotidien, d’une 
pratique nouvelle du Principat, espérée par les sénateurs mais aussi par les 
communautés de l’Empire. Tout comme la colonne Trajane entendait montrer 
la réalité des victoires remportées par Trajan au-delà du Danube, au contraire des 
faux triomphes de Domitien  48, ces lettres contribuent à forger la vraisemblance 
d’un empereur accessible et bon gestionnaire. Au-delà des hommages attendus et 
rendus à Trajan, les réponses de l’empereur le montrent soucieux du bien public et 
du respect à la fois des institutions et des pratiques des communautés de l’Empire, 
bref de la iustitia  49. C’est là, je pense, la définition de la libertas qui a été célébrée 
46 Pline le Jeune, Panégyrique, 22 : Trajan entre à pied à Rome.
47 Cassius Dion, LXVIII, 7 : Trajan va banqueter sans garde chez ses amis et accepte même 
d’être placé en quatrième place.
48 Méthy Nicole, art. cit., p. 13-24 : p. 19, sur la « réalité » de la vie d’une province, et 
ce constat : « Quies ou securitas, les principaux termes employés [dans les réponses de 
Trajan], ne font référence qu’à la réalité concrète » (p.20).
49 Ibid., p. 16 et p. 19 : « L’impression dominante est celle d’une action de bon sens par 
un gouvernant modéré, qui cherche toujours la solution la plus satisfaisante, par tous les 
moyens ». L’analyse de Guerber Éric, « L’empereur arbitre ou décideur ? Pline le Jeune 
et Trajan à propos de l’autonomie de la colonie d’Apamée-Myrléa », dans Médiateurs 
culturels et politiques dans l’Empire romain (Gangloff Anne éd.), Paris, De Boccard, 2011, 
p. 141-157, insiste au contraire (p. 148) sur « la volonté exprimée par l’empereur Trajan 
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par les générations suivantes  50 : liberté politique personnelle autant que collective, 
dont la jouissance est due, évidemment, à Trajan comme empereur victorieux 
(donc : titulaire de l’imperium) et restaurateur de la grandeur de Rome, alliant 
les avantages de la République (liberté individuelle) à ceux du Principat (stabilité 
collective), mais aussi à l’homme dont les qualités personnelles  51 , célébrées par 
l’expression politique Optimus Princeps, transparaissent dans la plupart des lettres 
échangées avec Pline.
Fig. 1 : Denier (atelier de Rome, 98-99) ; avers : tête laurée de Trajan à droite et IMP NERVA CAES 
TRAIAN AVG GERM P M; revers : Nerva (ou le Sénat) en toge, debout à gauche, globe dans la 
main droite, donnant le globe à Trajan debout cuirassé à droite, avec lance dans la main gauche, et 
TR P COS II P P PROVID (RIC II, 28, p. 246 ; Woytek 2010, p. 199 n° 10) < 
(document ©Trustees of the British Museum).
de contrôler au plus près l’administration des provinces ». Mais c’est là, me semble-t-il, 
éclairer le règne de Trajan par la pratique des empereurs postérieurs, beaucoup plus 
interventionnistes…
50 Méthy Nicole, « Quelques personnages singuliers dans la correspondance de Pline le 
Jeune : réflexions sur la liberté », Illinois Classical Studies 33-34, 2008-2009, p. 127-147, 
définit la liberté, à partir de l’attitude de quatre contemporains de Nerva et Trajan, 
comme une indépendance individuelle (de comportement, de parole et de pensée) 
acceptée voire encouragée par l’empereur (du moins tant qu’elle demeure dans des 
normes morales acceptables) : elle est donc bien une liberté politique personnelle autant 
que collective (et pas essentiellement stoïcienne : sur ce point, je ne suis pas MÉTHY 
Nicole, ibid., p. 140-157). C’est ce qui ressort, à mon sens, de la correspondance de 
Trajan avec Pline.
51 Méthy Nicole, « L’Optimus Princeps »,  Bordeaux 2015, p. 23 : « la douceur et la 
propension à l’indulgence ».
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Fig. 2 : scène 26 de la colonne Trajane : Trajan au gouvernail d’un navire (photo M. Galinier).
Fig. 3 : Aureus (atelier de Rome, 103-104) : avers : tête laurée de Trajan à droite et IMP TRAIANO 
AVG GER DAC P M TR P COS V P P ; revers : Virtus debout à droite, le pied sur un casque, avec 
lance et parazonium, et  S P Q R OPTIMO PRINCIPI (RIC II, 202, p.257 ; Woytek 2010,  
p. 276 n° 186) (document ©Trustees of the British Museum).
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Fig. 4 : Denier (atelier de Rome, 111) ; avers : tête laurée de Trajan à droite et IMP TRAIANO AVG 
GER DAC P M TR P ; revers : Aeternitas, drapée, voilée, de face, tenant les têtes de Sol et Luna dans 
ses mains, et COS V P P S P Q R OPTIMO PRINC AET AVG (RIC II 91, p.250 ; Woytek 2010,  
p. 368, n° 344) (document ©Trustees of the British Museum).
Fig. 5 Aureus (atelier de Rome, 111) ; avers : tête laurée de Trajan à droite et IMP TRAIANO AVG 
GER DAC P M TR P ; revers : Salus debout à gauche sacrifiant, avec pied sur le globe, et SALVS 
GENERIS HVMANI (RIC II, 148b, p.87 ; Woytek 2010, p. 371 n° 351) 
 (document ©Trustees of the British Museum).
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Fig. 6 : sesterce (atelier de Rome, 98) ; avers, tête laurée de Trajan à droite et IMP CAES NERVA 
TRAIAN AVG GERM P M ; revers : Trajan à droite, au-dessus d’un autel, avec un officier ; en face, 
trois soldats, l’un avec aigle légionnaire, l’autre avec étendard, le troisième avec bouclier et lance, et 
FIDES EXERCIT (RIC II, 439, p.276 ; Woytek 2010, p. 211 n° 41)  
(document ©Trustees of the British Museum).
Fig. 7 : Denier (atelier de Rome, 112) ; avers : tête laurée de Trajan à droite et IMP TRAIANO AVG 
GER DAC P M TR P COS VI P P ; revers : Pietas à gauche, drapée et voilée, brûlant de l’encens sur 
un autel, sceptre dans la main gauche, et S P Q R OPTIMO PRINCIPI PIET (RIC II, 262, p. 262 ; 
Woytek 2010, p. 388 n° 391) (document ©Trustees of the British Museum).
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Fig. 8 : Aureus (atelier de Rome, 116) ; avers : tête laurée de Trajan à droite et IMP CAES NER 
TRAIANO OPTIMO AVG GER DAC ; revers : Providentia à gauche, tenant un sceptre et 
pointant le globe de la main droite, et PM TR P COS VI P P SPQR  PROVI (RIC II, 365, p. 269 ; 
Woytek 2010, p. 465 n° 561-562) (document ©Trustees of the British Museum).
Fig. 9 : sesterce (atelier de Rome, 114-116) ; avers : tête laurée de Trajan à droite et IMP CAES NER 
TRAIANO OPTIMO AVG GER DAC P M TR P COS VI P P ; revers : Felicitas debout à gauche, 
tenant un caducée à droite et une cornucopia à gauche, et SENATVS POPVLVSQVE ROMANVS 
SC (RIC II, 672, p. 292 ; Woytek 2010, p. 453 n° 534)  
(document ©Trustees of the British Museum).
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